
• A la base de tout •
D’après les commentaires du Rabbi de Loubavitch,

Rabbi Mena’hem M. Schneerson

Chacun connaît le sens général de Roch 
Hachana. Il s’agit, en ce jour, de “cou-
ronner le Roi”, D.ieu afin “qu’Il règne 
sur le monde entier”. C’est ce que pro-
clament les prières dites à cette occa-
sion. C’est aussi la portée de la “Mitsva 
du jour”: le Chofar.

Cependant, Roch Hachana présente 
aussi une particularité qui le distingue 

de toutes les autres célébrations: il n’est pas lié à un événement 
de l’histoire juive.

En effet, évoquons toutes les fêtes successivement: Pessa’h rappelle 
la sortie d’Egypte et correspond, dans le calendrier agricole, à “la 
fête du printemps”;  Chavouot commémore le Don de la Torah et, 
dans le calendrier agricole, est dénommé “la fête de la moisson”; 
Souccot nous ramène au temps de la marche dans le désert, après 
la libération d’Egypte, quand D.ieu nous accorda Sa protection 
comme dans une Souccah. Du point de vue agricole, cette fête 
est celle “de la récolte”. Yom Kippour est le jour où, donnant les 
secondes Tables de la Loi, D.ieu pardonne au peuple juif. Chabbat 
même rappelle la création du monde en sept jours.

Roch Hachana, au contraire, n’est lié à aucun événement concer-
nant l’histoire juive ni même à un miracle où le surnaturel ferait 
irruption. Il est tout simplement le jour où le monde commença 
et, à ce titre, il est qualifié de “jour du souvenir” car il porte en lui 
un message essentiel. C’est alors que le premier homme, Adam, 
sut enseigner à toutes les créatures: “Venez, prosternons-nous et 
bénissons D.ieu, notre Créateur”. Ainsi, il fit atteindre sa plénitude 
à l’ensemble de la création. 

C’est la même action que nous devons réaliser quotidiennement 
dans notre vie. Ainsi, reconnaissant D.ieu jour après jour, nous 
obtiendrons que très bientôt “Sa gloire emplira le monde” par la 
venue de Machia’h.

(d’après une lettre du 18 Elloul 5746)
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L A  R O Y A U T É  D E  D . I E U

D’une façon ou d’une autre, chaque Juif tient à participer à 
Roch Hachana ou à Yom Kippour. Ce n’est pas sans raison: la 
signification de ces jours est si profonde qu’elle atteint chaque 
âme juive quel que soit son niveau. A Roch Hachana, (qui, 
littéralement, signifie la “tête de l’année”), D.ieu a achevé la 
création de ce monde en créant le premier homme, Adam. 
Et le premier geste d’Adam, lorsqu’il s’adressa à toutes les 
créatures, a été de Le proclamer Roi de l’univers en disant: 
“Venez, prions, prosternons-nous, agenouillons-nous devant 
D.ieu notre Créateur” (Psaumes 95: 6).

C’est pour cela qu’à Roch Hachana, nous aussi nous procla-
mons la Royauté de D.ieu et notre engagement à Le servir. 
Comme au premier Roch Hachana où D.ieu créa le monde, 
chaque année, Il reconsidère Sa création, examine la qualité 
des liens par lesquels nous nous unissons à Lui et détermine la 
nature de Sa relation avec nous pour l’année qui commence.

E R O U V  T A V C H I L I N E  (MERCREDI 28/9)

Roch Hachana tombant cette année jeudi et vendredi, la fête 
est immédiatement suivie du Chabbat. Afin de pouvoir cuisi-
ner vendredi pour le Chabbat, une cérémonie particulière est 
nécessaire : le Erouv Tavchiline.

Elle doit être pratiquée mercredi 28 septembre dans la 
journée, avant le début de la fête. Pour cela, on prend dans 
la main une ‘Halla (un pain de Chabbat) et un plat cuisiné (un 
morceau de viande ou de poisson cuits ou encore un œuf dur), 
qui seront ensuite consommés pendant le Chabbat, et on dit la 
bénédiction numéro 1 indiquée dans le calendrier.

La même cérémonie sera pratiquée la veille de Souccot et la 
veille de Chemini Atséret.

L E S  D I X  J O U R S  D E  P É N I T E N C E
(DU 28 SEPTEMBRE AU SOIR AU 8 OCTOBRE)

Les deux jours de Roch Hachana, les sept jours suivants et, 
enfin, Yom Kippour, forment un ensemble de dix jours parti-
culièrement propices à la Techouva, au retour à D.ieu. Il est 
recommandé, durant cette période, d’intensifier ses dons à la 
Tsédaka.

U N  G R A N D  J O U R

Yom Kippour, le jour le plus saint de l’année, est, d’une cer-
taine manière, l’un des plus heureux. Nous y recevons ce qui 
est peut-être le don le plus sublime de D.ieu: Son pardon, qui 
est l’expression de Son amour éternel et inconditionnel pour 
le peuple juif. Bien que nous ayons transgressé Sa volonté, 
notre essence, notre âme, demeure divine et pure. Yom 
Kippour est ce jour unique de l’année où D.ieu révèle plus 
clairement l’unité de Son Essence avec notre âme; cette âme 
par laquelle les Juifs se trouvent véritablement à la fois dans 
une position d’égalité et d’individualité.

L E  C H O F F A R 
(JEUDI 29/9 & VENDREDI 30/9)

Fabriqué à partir d’une 
corne d’animal cachère, il 
est le plus ancien des ins-
truments à vent et a bien 
des significations. Parmi 
elles:

¬ Il proclame le couronnement de D.ieu comme Roi de l’univers,

¬ Il provoque en nous un réveil et nous conduit à retourner vers D.ieu,

¬ Il rappelle en nous le souvenir du Choffar entendu au Mont Sinaï 
lorsque, pour l’éternité, nous avons accepté la Torah et les Mitsvot.

Nous sonnons du Choffar jeudi 29 et vendredi 30 sep-
tembre. Il est essentiel d’entendre au moins les trente pre-
mières du cycle de ces sonneries à la synagogue (ou au cours 
de la journée).

T A C H L I ’ H  (JEUDI 29/9)

C’est une prière que nous récitons près d’un cours d’eau et 
par laquelle nous “jetons les péchés dans la profondeur de la 
mer” (Mi’ha 7:19).

On s’efforcera, si possible, de le faire devant un cours d’eau 
contenant des poissons. Comme les poissons dépendent de 
l’eau, ainsi dépendons-nous de la Providence Divine. Et l’œil 
toujours ouvert du poisson symbolise l’attention constante que 
D.ieu nous accorde.

LE JEÛNE DE GUEDALYA (DIMANCHE 02/10)

Horaires du jeûne : Début: 6h18  -  Fin: 20h06

Ce jeûne commémore l’assassinat tragique de Guedalya fils 
de A’hikam, grand chef de notre peuple, qui fut le dernier 
gouverneur de Judée après la destruction du premier Temple.

L E S  P R I È R E S

Nous commençons l’office du soir par la prière de “Kol 
Nidreï” qui nous absout des vœux que nous pourrions
exprimer durant toute l’année à venir. Dans chacune des 
grandes prières de Yom Kippour, nous récitons le “Vidouy”, 
la confession qui énumère les fautes que nous pouvons avoir 
commises et nous demandons le pardon Divin.

La dernière prière de ce grand jour, alors que le jugement 
est sur le point d’être scellé, est appelée “Neïlah”. La Neïlah 
est, de toute l’année, le seul office pendant lequel l’Arche 
contenant les Sifreï Torah reste ouverte, comme sont grandes 
ouvertes, à ce moment-là, les Portes du Ciel.

La Neïlah culmine avec la proclamation par la communauté du 
“Chema Israël” et d’autres versets, à l’unisson, et, enfin, par la 
sonnerie du Choffar.

L E S  C O U T U M E S  (VEND. 07/10 ET SAMEDI 08/10)

La veille de Yom Kippour, vendredi 7 octobre, nous effec-
tuons les Kapparot, très tôt le matin.

Dans l’après-midi, nous consommons un repas de fête pour 
montrer notre foi et notre confiance dans la miséricorde 
Divine.

Une autre belle coutume de ce jour consiste pour les parents 
à bénir leurs enfants.

Yom Kippour nous rachète des fautes commises à l’en-
contre de D.ieu mais non de celles commises envers notre 
prochain. C’est pourquoi il importe, la veille de Yom 
Kippour, de rechercher le pardon de ceux que nous avons 
pu offenser pour effacer les ressentiments que nous aurions 
fait naître.

Outre les activités interdites le Chabbat, cinq activités spé-
cifiques sont prohibées à Yom Kippour du Vendredi 7 
octobre à partir de 18h59 au samedi 8 octobre 
jusqu’à 20h03 : boire et manger, se parfumer ou s’oindre 
de lotions, avoir des relations conjugales, se baigner, porter 
des chaussures en cuir.

roch hachanayom kippour
R O C H  H A C H A N A
J E U D I  2 9  E T  V E N D R E D I  3 0  S E P T E M B R E

Y O M  K I P P O U R
S A M E D I  8  O C T O B R E

UN ENSEIGNEMENT
D U  R A B B I  D E  L O U B A V I T C H

L A  F Ê T E  D E  S O U C C O T

Les deux premiers jours sont des jours de fête pendant les-
quels tout travail est interdit (sauf cuisiner et porter). Les 
Mitsvot de la fête sont: manger dans la Souccah (pendant les 
huit jours) et agiter (sauf Chabbat) les “4 espèces” jusqu’à 
Hochaana Rabba.

On fait le Erouv Tavchiline mercredi 12 octobre dans la 
journée avant le début de la fête.

L A  S O U C C A H
(DU MERCREDI 12 AU SOIR AU JEUDI 20 OCTOBRE)

Pendant les quarante années qui suivirent la sortie d’Egypte, 
ces années d’errance dans le désert, des “nuées de gloire” 
protégeaient le peuple juif. La Souccah nous rappelle cette 
période. Elle nous rend plus conscients de l’amour et de la 
protection omniprésents de D.ieu. Ainsi nous est-il ordonné: 
“Dans la Souccah tu demeureras sept jours” (Lev. 23:42). 
Prendre ses repas dans la Souccah, y demeurer simplement 
sont une expérience religieuse unique.

Pendant les sept jours de la fête, du mercredi 12 au soir 
au mercredi 19 octobre, on mange dans la Souccah. Si l’on 
s’apprête à consommer plus de 57g de pain ou de gâteau, on 
prononce la bénédiction “Léchev Bassouccah”. Il faut consul-
ter un Rabbin compétent à propos de la construction d’une 
Souccah conforme aux prescriptions de la Loi juive.

Jeudi 20 octobre - Chemini Atséret : on mange dans la Souccah 
mais sans réciter la bénédiction “Léchev Bassouccah”.

L E S  Q U A T R E  E S P È C E S
(DU JEUDI 13 AU MERCREDI 19 OCTOBRE)

Parmi bien d’autres, l’une des explications de cette Mitsva est 
que chacune de ces 4 espèces représente une certaine caté-
gorie de Juifs, car l’étude de la Torah est comparée au goût, 
et l’accomplissement des Mitsvot à l’odeur [le Loulav (branche 
de palmier représentant la datte - goût sans odeur), l’Ethrog 
(cédrat - goût et odeur), le Hadass (myrte - odeur sans goût) 
et la Arava (branche de saule - ni goût ni odeur)].

Le fait que l’accomplissement de la Mitsva en exige la réunion 

est le symbole de notre unité en tant 
que peuple. Chacun de nous a besoin 
de son prochain. Et les quatre espèces 
sont agitées dans les quatre direc-
tions, ainsi que vers le haut et le bas, 
pour signifier que D.ieu est partout.

Du jeudi 13 au mercredi 19 octobre, 
on doit, chaque jour agiter les “quatre 
espèces”. Il faut prendre le Loulav 
avec les trois branches d’Hadassim et 
les deux branches d’Aravot (attachés 
ensemble) dans la main droite, la tige 
centrale du Loulav devant soi. On 
prend l’Ethrog, Pitom vers le haut, 
dans la main gauche et on le joint aux 
trois espèces pour les agiter, toutes 
ensemble en ayant auparavant récité 
les bénédictions. (Voir calendrier).

‘ H O L  H A M O Ë D
(DU SAMEDI 15 AU MERCREDI 19 OCTOBRE)

La période qui commence au sortir des deux premiers jours 
de fête et qui nous conduit à Chemini Atsérèt est appelée ‘Hol 
Hamoëd (demi-fête).

Elle commence le vendredi soir 14 octobre et se termine le 
mercredi 19 octobre après-midi. Cependant, durant les jours de 
semaine, seuls les travaux vraiment nécessaires seront effectués.

H O C H A A N A  R A B B A  (MERCREDI 19 OCTOBRE)

Le septième jour de Souccot, mercredi 19 octobre (qui est 
le cinquième des jours intermédiaires) est appelé Hochaana 
Rabba. On veille la nuit du mardi au mercredi pour réciter des 
passages de la Torah et le livre des Psaumes.

Le jour, pendant la prière de Cha’harit, nous récitons des 
prières spéciales, les Hochaanot et nous tournons autour 
de la Bimah (l’estrade qui occupe le centre de la synagogue) 
sept fois en tenant les 4 espèces. Enfin nous frappons le sol 
avec cinq Aravot (des branches de saule liées ensemble) pour 
“adoucir” le jugement Divin.

s o u c c o t
S O U C C O T
J E U D I  1 3  E T  V E N D R E D I  1 4  O C T O B R E


